
COMMUNIQUÉ DE PRESSE

Montreuil, le 3 avril 2025

L’Office national antifraude de Paris et l’Office
français de la biodiversité démantèlent un réseau
international de trafic de civelles entre la France,
le Sénégal et l’Asie

Dans le cadre d’une information judiciaire ouverte par le parquet de Créteil le 11
février 2023, les officiers de douane judiciaire de l’Office national antifraude (ONAF),
service d’enquête judiciaire rattaché conjointement à la Douane et à la DGFIP et les
enquêteurs de l’environnement de l’Office français de la biodiversité  (OFB), ont
interpellé plus d’une dizaine de personnes soupçonnées d’avoir participé à un réseau
organisé dans l’exportation illégale de civelles (alevins de l’anguille), espèce
protégée par la convention CITES (Convention on International Trade in Endangered
Species of Wild Fauna et Flora). Les animaux vivants étaient capturés en France puis
exportés vers le Sénégal avant d’être acheminés vers la Chine. Ce trafic est très
rentable, puisque les civelles, espèce protégée car en voie d’extinction en Europe,
sont revendues en Asie entre 5 000 € et 6 000 € le kilo. 

En février 2023,  les services de Direction nationale du renseignement et des enquêtes
douanières (DNRED)  de Paris et de La Rochelle effectuaient une surveillance de nuit d'une
camionnette depuis la région nantaise jusqu’à la banlieue sud de Paris. La visite domiciliaire
menée par ces services sur le lieu de déchargement du véhicule aboutissait à la saisie de 303
kg de civelles vivantes dans 5 piscines oxygénées découvertes dans un entrepôt clandestin de
VilleneuveSaintGeorges (94) et à l'interpellation de 3 ressortissants chinois présents dans les
locaux. Une information judiciaire était ouverte par le parquet de Créteil. Les 3 individus étaient
mis en examen et placés en détention provisoire.

Le juge d’instruction délivrait une commission rogatoire à l’ONAF  en cosaisine avec les
services de l'OFB. Les investigations permettaient la mise à jour d'un réseau criminel organisé
et la découverte d'une nouvelle route de transfert des civelles  depuis la France vers Asie via
l'Afrique et plus particulièrement le Sénégal. Les investigations techniques sur les données des
téléphones saisis permettaient de mettre à jour l'existence d'un entrepôt clandestin rebond à
Dakar où les civelles du vivier parisien étaient exportées ainsi que la gestion d'un réseau de
« mules » malaisiennes utilisées pour transporter les civelles dissimulées dans des valises
entre Paris et Dakar. En février 2024, ce sont 3 voyageurs de nationalité malaisienne qui étaient
interpellés par les services des douanes à l'aéroport de Roissy avec 55 kg de civelles réparties
dans 9 valises. Ces 3 individus étaient mis en examen et placés en détention provisoire.

Dans le cadre d’une commission rogatoire internationale, les autorités judiciaires françaises se
déplaçaient au Sénégal en avril 2024. Les opérations menées sur place par la police
sénégalaise, permettaient la découverte d'un entrepôt de plus de 2 000 m² composé d'une
vingtaine de piscines destinées à l'élevage des civelles. L'ensemble du matériel (piscines,
climatiseurs d'air, pompes à oxygène, bouteilles oxygènes) nécessaire à cet élevage était
retrouvé sur un autre site à plus de 200 km au nord de Dakar et saisi par les autorités
sénégalaises. 2 employés sénégalais du vivier ainsi qu'un individu chinois présenté comme le
bras droit du gérant de l'entrepôt à Dakar étaient arrêtés et auditionnés au cours de cette
opération.

Les documents d'exportation et certificats sanitaires falsifiés retrouvés dans les téléphones
sénégalais ainsi que les déclarations des employés de l’entrepôt permettaient d’appréhender le
fonctionnement du vivier clandestin de Dakar et de comprendre l'intérêt d'utiliser le Sénégal
comme pays de rebond des civelles vers l'Asie. Les gestionnaires chinois de l’entrepôt
sénégalais étaient soupçonnés de remplacer dans les documents d’exportation l'espèce
« Anguilla Anguilla » des civelles européenne (espèce inscrite à l’annexe II de la Convention
CITES * pour la protection des espèces menacées), dont l’exportation en dehors de l’UE est
interdite, par l’espèce « Anguilla Mossambica », présente dans les eaux africaines et non
reprise à la convention CITES. Cette fraude douanière aurait permis au réseau de trafiquant
d’exporter près de 1 tonne de civelles chaque mois vers HongKong par le fret aérien.

Les investigations poursuivies en France permettaient l ' interpellation de plusieurs
ressortissants chinois, présentés comme locataires de l'entrepôt de VilleneuveSaintGeorges
et fournisseurs de moyens. Deux personnes résidant à Nantes étaient également arrêtées par
l'ONAF et mises en examen pour leur rôle présumé de pêcheurs des civelles convoyées
ensuite en région parisienne. Une nouvelle commission rogatoire internationale adressée aux
autorités judiciaires chinoises permettait d'identifier une dizaine de comptes bancaires utilisés
par les commanditaires chinois pour le paiement lors de la livraison des civelles.

Trois mandats d'arrêts internationaux étaient émis ainsi qu’un certificat de gel des avoirs
adressé aux autorités chinoises suite à l'identification des comptes bancaires. En France,
plusieurs comptes bancaires et un appartement d’une valeur de plus de 350 000 € appartenant
à l'un des présumés commanditaires du réseau étaient saisis. La valeur des civelles découverte
en France dans cette affaire est estimée par les enquêteurs entre 1,7 M€ et 2,1 M€. Cette
affaire souligne le rôle fondamental de la douane française, de l’ONAF et de l’OFB dans la lutte
contre la criminalité environnementale, 4ᵉ activité criminelle dans le monde.

Dans ce dossier, 13 individus ont été renvoyés par le magistrat instructeur devant le tribunal
correctionnel, notamment pour des faits de détention en bande organisée de spécimen
d’espèce de la faune et de la flore sauvages menacée d’extinction sans document justificatif
régulier, et détention, transport, exportation non autorisés en bande organisée d’animal
d’espèce non domestique.

Ils seront jugés à l’audience spéciale de la 9e chambre du tribunal correctionnel les 3 et 4 avril
2025 (09h30). Deux d’entre eux sont en détention provisoire, les autres sous contrôle judiciaire.
Ils encourent jusqu’à 10 ans d’emprisonnement.

POUR ALLER PLUS LOIN

Album photos de l'affaire : https://flic.kr/s/aHBqjArW2m
Album photos générique : https://flic.kr/s/aHsmXekfQg

Rush vidéo : https://www.swisstransfer.com/d/358745b1d2124258baeb
a59f9b866740

Vidéo Youtube : https://www.youtube.com/watch?v=57EssoWoFhg
Infographie trafic civelles : https://www.douane.gouv.fr/sites/default/files/2025
04/03/Infographiedouaneluttetraficscivellesavril25.pdf
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kg de civelles vivantes dans 5 piscines oxygénées découvertes dans un entrepôt clandestin de
VilleneuveSaintGeorges (94) et à l'interpellation de 3 ressortissants chinois présents dans les
locaux. Une information judiciaire était ouverte par le parquet de Créteil. Les 3 individus étaient
mis en examen et placés en détention provisoire.

Le juge d’instruction délivrait une commission rogatoire à l’ONAF  en cosaisine avec les
services de l'OFB. Les investigations permettaient la mise à jour d'un réseau criminel organisé
et la découverte d'une nouvelle route de transfert des civelles  depuis la France vers Asie via
l'Afrique et plus particulièrement le Sénégal. Les investigations techniques sur les données des
téléphones saisis permettaient de mettre à jour l'existence d'un entrepôt clandestin rebond à
Dakar où les civelles du vivier parisien étaient exportées ainsi que la gestion d'un réseau de
« mules » malaisiennes utilisées pour transporter les civelles dissimulées dans des valises
entre Paris et Dakar. En février 2024, ce sont 3 voyageurs de nationalité malaisienne qui étaient
interpellés par les services des douanes à l'aéroport de Roissy avec 55 kg de civelles réparties
dans 9 valises. Ces 3 individus étaient mis en examen et placés en détention provisoire.

Dans le cadre d’une commission rogatoire internationale, les autorités judiciaires françaises se
déplaçaient au Sénégal en avril 2024. Les opérations menées sur place par la police
sénégalaise, permettaient la découverte d'un entrepôt de plus de 2 000 m² composé d'une
vingtaine de piscines destinées à l'élevage des civelles. L'ensemble du matériel (piscines,
climatiseurs d'air, pompes à oxygène, bouteilles oxygènes) nécessaire à cet élevage était
retrouvé sur un autre site à plus de 200 km au nord de Dakar et saisi par les autorités
sénégalaises. 2 employés sénégalais du vivier ainsi qu'un individu chinois présenté comme le
bras droit du gérant de l'entrepôt à Dakar étaient arrêtés et auditionnés au cours de cette
opération.

Les documents d'exportation et certificats sanitaires falsifiés retrouvés dans les téléphones
sénégalais ainsi que les déclarations des employés de l’entrepôt permettaient d’appréhender le
fonctionnement du vivier clandestin de Dakar et de comprendre l'intérêt d'utiliser le Sénégal
comme pays de rebond des civelles vers l'Asie. Les gestionnaires chinois de l’entrepôt
sénégalais étaient soupçonnés de remplacer dans les documents d’exportation l'espèce
« Anguilla Anguilla » des civelles européenne (espèce inscrite à l’annexe II de la Convention
CITES * pour la protection des espèces menacées), dont l’exportation en dehors de l’UE est
interdite, par l’espèce « Anguilla Mossambica », présente dans les eaux africaines et non
reprise à la convention CITES. Cette fraude douanière aurait permis au réseau de trafiquant
d’exporter près de 1 tonne de civelles chaque mois vers HongKong par le fret aérien.

Les investigations poursuivies en France permettaient l ' interpellation de plusieurs
ressortissants chinois, présentés comme locataires de l'entrepôt de VilleneuveSaintGeorges
et fournisseurs de moyens. Deux personnes résidant à Nantes étaient également arrêtées par
l'ONAF et mises en examen pour leur rôle présumé de pêcheurs des civelles convoyées
ensuite en région parisienne. Une nouvelle commission rogatoire internationale adressée aux
autorités judiciaires chinoises permettait d'identifier une dizaine de comptes bancaires utilisés
par les commanditaires chinois pour le paiement lors de la livraison des civelles.

Trois mandats d'arrêts internationaux étaient émis ainsi qu’un certificat de gel des avoirs
adressé aux autorités chinoises suite à l'identification des comptes bancaires. En France,
plusieurs comptes bancaires et un appartement d’une valeur de plus de 350 000 € appartenant
à l'un des présumés commanditaires du réseau étaient saisis. La valeur des civelles découverte
en France dans cette affaire est estimée par les enquêteurs entre 1,7 M€ et 2,1 M€. Cette
affaire souligne le rôle fondamental de la douane française, de l’ONAF et de l’OFB dans la lutte
contre la criminalité environnementale, 4ᵉ activité criminelle dans le monde.

Dans ce dossier, 13 individus ont été renvoyés par le magistrat instructeur devant le tribunal
correctionnel, notamment pour des faits de détention en bande organisée de spécimen
d’espèce de la faune et de la flore sauvages menacée d’extinction sans document justificatif
régulier, et détention, transport, exportation non autorisés en bande organisée d’animal
d’espèce non domestique.

Ils seront jugés à l’audience spéciale de la 9e chambre du tribunal correctionnel les 3 et 4 avril
2025 (09h30). Deux d’entre eux sont en détention provisoire, les autres sous contrôle judiciaire.
Ils encourent jusqu’à 10 ans d’emprisonnement.

POUR ALLER PLUS LOIN

Album photos de l'affaire : https://flic.kr/s/aHBqjArW2m
Album photos générique : https://flic.kr/s/aHsmXekfQg

Rush vidéo : https://www.swisstransfer.com/d/358745b1d2124258baeb
a59f9b866740

Vidéo Youtube : https://www.youtube.com/watch?v=57EssoWoFhg
Infographie trafic civelles : https://www.douane.gouv.fr/sites/default/files/2025
04/03/Infographiedouaneluttetraficscivellesavril25.pdf

Communiqués de presse 2023 :

Trafic de civelles : coup de filet international des gendarmes, douaniers, inspecteurs
de l’OFB et policiers européens.

La douane démantèle un trafic international de civelles en région parisienne et saisit
302 kg de ces alevins de l’anguille

Démantèlement d’un lieu de stockage clandestin de civelles suite à une constatation
de la brigade d’Arcachon
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